
+ de 30 espèces cultivées, c’est autant d’itinéraires 
techniques à maîtriser ! En particulier :

• La planification des plantations et des récoltes

• La gestion des rotations et des assolements

• La réalisation des bonnes pratiques agronomiques

La diversité des espèces empêche souvent la mécanisation

Il faut assurer un approvisionnement régulier même lors des 
creux de production

Le temps de travail est élevé et irrégulier dans 
l’année (56 h hebdomadaires en moyenne en été 
contre 40 h en hiver*)

Les maraîchers prennent peu de vacances (3,6 
semaines pour les exploitations de + de 5 ans)

Le revenu est généralement insuffisant par 
rapport au temps de travail effectué

*Source : « Trajectoire des fermes et évolutions des systèmes » - Bio en Normandie - 2020 

1. La pénibilité technique : des systèmes culturaux 
complexes

Les causes de la pénibilité en maraîchage 
biologique
Fiche réalisée d’après l’étude sur les temps de travaux et la pénibilité en maraîchage biologique, 
Marie Richir, 2013

2. La pénibilité morale : un temps de 
travail trop important

Des causes inhérentes au métier



L’accès au foncier est difficile et nécessite une veille 

constante du marché

Les démarches liées à la création d’une exploitation sont 

nombreuses et complexes

Les éventuels prêts bancaires et la Dotation Jeune 

Agriculteur (DJA) créent une pression financière qui peut 

être source de stress

Certains maraîchers échangent peu avec leurs 

collègues

L’embauche de salariés est difficile

De nombreux exploitations n’ont pas recours à 

un appui technique

1. La pénibilité morale liée à l’installation

2. Le manque d’appui de la filière

Lors des récoltes

Lors du désherbage, très récurrent en maraîchage bio

Lors de la manutention des caisses de légumes

3. La pénibilité physique au quotidien

Des causes inhérentes à la filière


